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Lors de nos promenades habituelles chez Ies antiquaires bouquinistes du 
Quartier Latin nous avons decouvert, un jour, par hasard, un recueil d'articles du celebre 
joumaliste franc;ais Albert Londres ( 1884-1932), intitule "Si je t'oublie 
Constantinople ... " Ce recueil reunit Ies reportages ecrits pour le "Petit Joumal" 1 sur Ies 
fronts de Serbie, des Dardanelles et du Salonique, entre mars I 9 I 5 et septembre I 9 I 7. 

Nous avons choisi de reproduire trois textes: n° 14: "La vie et Ies etapes de 
la Roumanie. Dans I' attente" ( 16 j ui llet I 9 I 5 ); n° 15: "Pourquoi la Bulg~rie regarde" 
(23 juillet 1915); n° 25: "Salonique, nid d'espions" (27 decembre 1915f. Parei( aux 
autres reportages presents dans le volume ils n'ont pas echappe a la censure 
omnipresente, Ies lignes pointillees n 'etant que Ies passages supprimes par Ies 
cerberes en uniforme contre lesquels Londres s'etait insurge a maintes reprises. li 
l'avait fait notamment dans une seric d'articles rediges sur Ies fronts de Lorraine, de 
Champagne, belgc et italicn, d'octobre I 917 jusqu'a la fin de la guerre, et 
rassembles dans un recueil posthume "Contre le bourrage de crâne"3

. Les militaires 
lui en voulait a tel point que son nom figurait sur unc liste noire de l'Etat-major, 
assorti de la mention: "Mauvaise tete!". Le Haut commandement avait meme depose 
une plainte contre lui pour "'insolence" et ••insubordination" aupres de la direction du 
"'Petit Journal'" qui avail soutenu neanmoins son reporter. Si Ies autorites fram,:aises 
l'avait deja mis au pilori, Ic roi George V le nomme oflicier honoraire de l'"Ordre de 
l'cmpire britannique". Les Anglais n'ont pas oublie. cux, Ies scrviccs rendus par Ic 

Le present anicle vient d"etre recemment public dans ··Re\ista de Istorie Militară··. 

2015. 1-2 avec d"innombrables erreurs de redaction. Les auteurs remcrcient a Rl'l"isru 

Arhin,for d'avoir eu la gentillesse de le repuhlier alin q11'il puisse etre aussi consulte par 
Ies chercheurs et Ies lecteurs francophones. 
1 Quotidicn parisien dont le directeur ctait Stephen Pichon. ami tidelc de Georges Clemenceau. 
Ministre des Affaires ctrangeres dans plusieurs cabinets de la Troisieme Republique: (oct. I 906-
juillet i909:juillel 1909-fev. 191 I: mars-dec. 1913: nov. 1917-jam. 1920). un des ncgociateurs du 
trai te de Versailles (::?8 juin I 9 I 9). 
: A. Londres, Sije 1·011blie Conswntinople ... (ed. Fr. Lacassin), collection Crai](/,· Reporter.,· (dix
dix huit) I O; 18. Paris 1985. p. 79-84, 85-90, 163-166. 
' Public aux editions Arlea. Paris 2008. 
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journaliste a la cause allice. Albert Londre~ ~·.ai, d "adleurs absent a la ceremonie du 
20 mars I 920, personne ne sachant 0(1 le joindrc". 

li se trouvait sur Ies traces de Victor Korp, le representant officiel des 
Soviets en Allemagne, un --ambassadeur sans ambassade" qui vivait cache dans le 
quartier berlinois de WilhemsdorlT. Son but final'? Obtenir a tout prix un visa pour se 
rendre dans la patrie de l'ai-enir rwlie11.r et connaitre la verile sur le bolchevisme ! li 
a fallu par la suite rejoindre Copenhague. guetter cinq jours d'affile devant I 'Hârei du 
Prince-Frederic, pour importuner Ic camarade Litvinov grâce auquel ii reussit 
d'avoir ses passeports~. li demeure en Russie jusqu'au debut du mois de juin, en 
sejournant a Petrograd et Moscou. La misere de la population le bouleverse a tel 
point qu'il ecrit, dans Ies colonnes d'Ercd.1ior. au sujet de la soupe populaire: 

··Entrez la-dedans dans ces soupes. C'est Ies yeux agrandis que nous avons 
regarde distribuer cette manne communiste. De 3 a 4 heures, le troupeau humain 
s·y traine. Chacun porte son ecuelle ont une vieille boite de conserves ou un ex
plat a la barbe. voire de vraies gamelles. 11s tendent cela au comptoir graisseux. 
La portion de bouillon immonde. eclaboussant. tombe comme elle peut dans 
leurs baquets. Avidement. ils l'avalent. C'est le dernier degre de la degradation, 
ce sont des etables pour hommes. C'est la troisieme lnternationale. A la 
quatrieme on marchera a quatre pattes. a la cinquieme on aboiera"6

. 

Londres est le quatrieme journaliste occidental qui penetre au Q. G. 
bolchevique de l'lnstitut Smolny a Petrograd apres le Frarn;ais Ludovic Naudeau7, Ies 
Britanniques Arthur Ransome (London Dai(r Ne1vs), Morgan Phillips Price 
(Manchester Guardian) et l'Americain John Silas Reed (The Masses{ 
Contrairement a leurs collegues anglo-saxons. Ies Frarn;ais se montrent tres critiques 
a l"egard du regimc en place. Londres reussit a intervicwer Krassikoff, le 
commissaire a la Justicc et Tchitcherine. le commissaire aux Affaires Etrangeres. 
Avant son depart de Moscou, celui-ci lui dcmande: ""Eh bien Monsieur Londres, vous 
avez vu maintenant. Sommes-nous des betes feroccs? - Non, mais vous etes des 
betes!"'9 • 

Ses dix-sept articles publies dans Ies pages de I ' .. Excelsior" n ·ont pas ete 
bien accueillis a Moscou d"autant que la deception du joumaliste est immense: 

~ P. Assoulim:. Alher1 /."11drl'.1 I "i<' <'I morr d ·1111 grand r<'p1wler. /884-193]. Paris 1989. p. 151. Le 
mcme auh:ur avait prcl"ace le rnlume rcunissant Ies CE111n·s comple1es d"Alben Londres, publies 
aux Ed. Arlca. Paris 2007. 
; P. Assouline, Of! cil., p. 155-159. 
" .. Excelsior··. mai I 920. a/Jtlll. //,idem. p. 160. 
7 Presen! en Russie smictique lors de revolution bolchevique. Les questions qu'il pose, lors d'unc 
interview, a Leni ne. lui I a lent un sejour inoubliable dans ks prisons du regime: En pri.1·011 sous la 
1erre11r r11sse, Paris 1920 (couronne par !"Academie fral1(,:aise): /,es dl.'s.wus du chaos russe, Paris 
1920 (couronnc par !"Academie franc,:aise). 
~ Auteur du celebre ouvrage Tee11 Days 1ha1 Slwok !he World (Dixjours qui ehra11/ere11t le monde) 
(ed Franc,:aise). Paris 1974. 
9 Ed. Helsey, preface aux I /is1oires des gra11d1· che111i11.1·. Paris 1932. p. 11. 
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mensonge, arbitraire, militarisme outrancier, famine, oppression, massacres 10
• La 

Tcheka, qui depuis deux ansa le droit de condamner et d'executer sans en referer aux 
tribunaux revolutionnaires, est deja sur ses traces en enquetant meme a Paris dans Ies 
hautes spheres du pouvoir republicain 11

. Sa mort, le 16 mai I 932, au large du 
Djibouti, dans l'incendie du "Georges Philippar", le bateau qui le ramenait de Chine 
vers la France, ne semble pas etrangere aux agissernents des services secrets 
sovietiques. Ayant passe plus de quatre rnois a Shanghai et a Moukden, en 
Mandchourie, pour couvrir Ies evenernents lies a l'agression militaire japonaise, 
Londres pense avoir entrepris l'enquete de sa vie: ii est question de trafic d'arrnes, de 
la drogue, d'irnrnixtion bolchevique dans Ies affaires chinoises, tel qu'il en resuite de 
la reconstitution minutieuse de Pierre Assouline. L'industriel Alfred Lang-Wilar et 
son epouse, presents aussi a bord du "Georges Philippar", Ies seuls detenteurs des 
"inforrnations explosives" que Londres ernportait avec lui dans la tornbe 
disparaissaient, quelques jours plus tard, dans le crash de I 'avion qui Ies rapatriait, 
depuis Brindisi, en France 12

• 

li n'y avait pas que la Russie des bolcheviques ou cette "Chine en folie", 
terre promise des seigneurs de la guerre, des bandits et des ran~onneurs sans 
scrupules: "[ ... ] Si Lenine avu Shanghai ii est excusable" 11

. La France, elle non plus 
n'est pas epargnee, notarnrnent la classe politique, Ies dignitaires, Ies bureaucrates de 
tout bord, contre lesquels Londres pratique un joumalisrne irritant, engage, radical: 
"Natre rnetier n'est r.as de faire plaisir, non plus de faire du tort, ii est de porter la 
plurne dans la plaie" ➔• "Au bagne", publie chez Albin Michel en 1924, represente un 
requisitoire impitoyable du systerne penitencier en Guyane (Cayenne, Saint-Laurent
du-Maroni, Ies îles du Salut}15. La rnerne annee, dans une serie de dix-neuf articles, 
publies dans "Le Petit Parisien", ii s'en prend aux etablissernents disciplinaires de 
l'armee, en Afrique du Nord, Ies bagnes de la terrible Birihi disseminees partout en 
Tunisie, au Maroc, en Algerie. lls n'ont rien a envier aux prisons bolcheviques meme 
Cayenne etant "[ ... ] du sirop a grenadine a cote" 11

'. Le scandale eclate, le Ministere 
de la Guerre riposte, mais Ies arguments d' Albert Londres sont infaillibles et sa 

111 Republics dans Ic rccucil posthumc Dans la Rus.1ic des sm·icls. Paris 2008. 
11 P. Assouline. op. cil .. p. 176-177. 
1
' lhidcm. p. 454-465. ainsi quc l'cnquetc cntreprise par B. Cahier . . 1/hcrl l.011</res. Terminus 

0ardafui. Paris 20 I 2. 
1

' "E;celsior" du 3 juin 1922. apui/ P. Assouline. "I' cir.. p. 207. a11ide repris dans I.a Chinc e11 

ji,/ie. Paris 1925. Une partie des ces rcportages om eh.' rccdites dans \fo11rir po11r Slwnghai. Grands 
Reporler.1· (dix-dix huit) I 01 18. Paris 1984. Une autn: editio:1 de I.a ( "hi/I(' en/i,/ic che/ Arlea, Paris 
2011. 
1
•
1 A. Londn:s dans l"Avant-propos a Terre d"dhi·nc !lu 1rail<" de., 11oir.1"1. Paris 1929. apud P. 

Assouline. op. cir. p. 389. Seconde cdition. collection Grand,· Re1„1rll"rs (dix-dix huit) 10118, Paris 
1984. Uni: nouwlle edit ion che1. Arlea. Paris 2008. 
1.s Derniere edit ion cheL Arlea. Paris 2008. Lorsqu·en I 937 un dern:t-loi mit lin a ces 
etablissements de la hontc. une de principales causes e\oquces L'tait 1·ou\Tagi: d"Albert Londrcs. 
ainsi que la portee qu"il a eu au sein de l'opinilln puhlique. Ses cnqueh:s ainsi quc sa renommee 
incontcstablc obligent Ies autorites a reagir et parfois memc ,i rcformcr. rnir Ic chapitre de 
P. Assoulinc. op. cil .. p. 244-273. 
16 lhidem, p. 31 O. 
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methode fait meme ecole parmi ses conrrcres joumalistes 17
• II y a aussi "Terre 

d'ebene", deja citec, recii d'un voyage du Senegal au Congo ou ii denonce Ies exces 
de la colonisation, et surtout la ho1111e rnmcicncc du parti colonial. La construction 
des voies ferrees ou Ies exploitations forestii:res provoquent un nombre effroyable 
des morts parmi Ies travailleurs a frica ins, '"[ ... ] Ies negres des negres" 18

• Au cours de 
ce periple, ă Niafounke, Londres se lie d"amitie avec Paul Morand, qui ecrira lui 
aussi, un jour. des pages inoubliables sur Bucarest. Cette toumee africaine en 
compagnie de sa lemme Helene lui servait de socle ă son prochain livre, "Paris
Tombouctou", publie chez Flammarion 1'

1
. 

A l'epoque ou Albert Londres emerge sur la scene du grand reportage, Ies 
patrons fran~ais de la presse n'en continuent pas moins de louer le professionnalisme 
et la rigueur avec lesquels Ies joumalistes amcricains ont l'habitude de recolter 
l'information. Mais ils se refusent, quant ă eux. ă l'utiliser ă l'etat brut, dans toute sa 
secheresse sans un traitement approprie. Femand Xau, !'editorialiste du "Journal" 
l'avait d'ailleurs exprime en ces termes: "'Nous sommes trop raffines pour nous 
contenter d'un reportage trop sec ... "20

. Se Ion lui, le grand reporter doit meler Ies 
portraits d'hommes de toutes conditions ă la description d'evenements de toutes 
sortes et, surtout, briller tant par ses qualites d'ecriture et d'analyse que par sa 
rapidite et son ingeniosite ă transmettre Ies articles2 

I. 

Vaiei le style cultive avec aisance par Albert Londres, la preuve d'un talent 
litteraire incontestable: 

'"Sa phrase est courte, simple, directe. Sujet, verbe, complement: son ideal 
d'ecriture. La concision est de regie. li ramasse beaucoup en peu de mots, 
comme s'il Ies passait au tamis pour ne garder que Ies plus charges de couleurs 
el d"emotion, de renseignement el de sentiments. San trait est acere. Londres a 
un grand souci du rythme general, de la composition d"ensemble, de l'attaque. 
de la chute. des effets secondaires. et surtout de l"ellipse. Rien n'est chez lui ecrit 
au hasard. Tout est pese ... "22 

L'hommage posterieur de ses confreresjoumalistes est unanime a l'image de 
Francis Lacassin qui cioture, ainsi. la preface de "Si je t'oublie Constantinople ... ": 

'"On s'est piu a imaginer ce que serait devenu le colonel Philippe Pelain si la 
guerre de 1914 11'avai1 pas eclate. Sans doute n'aurait-il ete ni le chef du 
gouvernement de Yichy ni memc marechal de France. 

1
' A. Londres. Dante 11 ·amil rie11 1·11 !Hirihi!. Paris 1924. 2< edition collection 0ra11J.1· Rcporters 

(dix-dix huit) I Oii 8. Paris 1975. Nouvelle edition chez Arlca. Paris 20 I O. 
1
~ "'Le Petit Parisien·· du 17 octobre I 928. ap11d P. Assouline. up. cit .• 383. 

1
'' lhidem. p. 381-383. Sur cc voyage en Afrique. voir aussi D. Follcas. Alhert Lo11dres en terre 

cf'ehc11e. Paris 2009. 
'
0 M. Palmer. Des petitsjo11ma11x a11x gra11de.1· agrnces. Paris 1983. apud P. Assouline. op. cit .• p. 58. 

'
1 lhide111. 

"!hide111, p. 282. Voir aussi Ies propos de Charles Laurent redacteur en chef du '"Matin"' dans Ies 
annees vingt: "'Albert Londres ccrivait comme ii marchait: tout droit devant lui", apud lhidem. 
p. 281. et de Etic-Joseph Bois. le patron d"Albert Londres au "Petit Parisien'": ··11 avait moins le 
souci de l"exactitude que celui de la verite'", /hidem. 
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La question semble superflue quant a Albert Londres: meme sans la guerre de 
1914. ii etait destine a devenir Albert Londres"23

. 

Chaque annee, a partir de 1933, le prix "Albert Londres" couronne en 
France, le meilleur reporter de la presse ecrite et, depuis 1985, le meilleur reportage 
audiovisuel. Pareil au prix "Pulitzer", deceme aux Etats-Unis, ii constitue une 
reference de prestige dans Ies metiers du journal isme, au pays de I' Hexagone2

-1. 

* * * 

En septembre 1914, Albert Londres est envoye, en tant que correspondent du 
"Matin", sur le front de la Mame. Les armees franco-britanniques viennent juste de 
stopper la percee allemande devant Château-Thierry. Cette premiere annee du conflit 
fera l'objet d'une vingtaine d'articles relatant aussi la course a la mer et la bataille de 
Flandres. Londres est particulierement impressionne par le courage de l'armee belge 
livrant un combat desespere face aux troupes germaniques qui deferlent sur le plat 
pays ... 25 La description du martyre inflige a la cathedrale de Reims, symbole de la 
royaute et de l'identite frarn;aise, s'ecroulant sous Ies obus de l'artillerie allemande 
( 19-20 septembre) represente son premier scoop d'envergure qui le consacre parrni 
ses camarades de metier26

. 

En fevrier 1915, Londres a subitement envie des contrees lointaines, quitter 
au plus vite cette France meurtrie par la guerre. Les signes avant-coureurs d'une 
attaque des Allies contre la Turquie le confirment dans son intuition: c'est aux 
Dardanelles qu'il faut etre, la, ou va se jouer vraisemblablement le destin du conflit. 
Demissionnaire du "Matin". ii frappe, le meme jour, a la porte du "Petit parisien" de 
Pichon qui l'embauche sur-le-champ pour couvrir l'expedition des forces franco
britanniques en Orient

27
• Le 22 rnars 1915, Londres arrive enfin a Tenedos, le Q. G. 

des journalistes frarn;ais et britanniques, quatre jours apres l'echec subi .Rar la flotte 
alliee dans la tentative de franchir en force Ies Dardanelles ( 18 rnarsrx. Jusqu'au 
debarquement de forces terrestres a Gallipoli (25 avril) ii a le temps de se rendre a 
Athenes pour rencontrer le premier Yenizelos, occasion d'y penetrer dans le 
labyrinthe inextricable de la politique grccque, ct meme de voyager en Serbie pour 
rendre visite au vieux roi Pierre I"' et aux generaux de l'armee qui avait si 
vaillamment cornbattu depuis le debut de la guerre29

. De retour a Moudrns, Londres 

:, Fr. Lacassin. Pl"l/i:1ce pour e(fâcer la c/11111' de R_,·:::ancc. dans A. Londn:s. Si je 1 ·n11hlie 
c,,,1.11w11i11011le ... cit.. p. I.,- I 4. 
:, Ce prix a ete institue une annee aprcs la disparition du joumaliste par sa fillc Florise Londres. 
Voir notammcnt. Crands repor/agcs. lt's 411 prix Alhffl l.ondres I/ ')./{l-i986J. Paris 1986. Sur 
Albert Londn:s on pourra consultcr cgalcment a\ cc pro li 1: FI. Londrcs . . \.1011 pJre. Paris I 934. 
re.:ditc cht:z Rocher1Scrpcnc a Plumes. 2000: P. !\loussct. A/beri l.omlres. I ·,l\'enlwe du grm1d 
repor1age. Paris 1972. 
:, Articles rassembles dans Ic recueil intitulc i.<1 grande guerrl'. Paris 20 I O. 
:,, Public dans ··Le Matin·· du 21 septembre I 9 I 4. 
·- Fr. Lacassin. op. cil .. p. 8-9: P. Assoulint. op. cil .. p. 74-75. 
:, lhiJcm. p. 80. Unt: i:xcellente reconstitution des operations de la lloue aliiee avec des cartes et 
des schcmas chcz A. Banks. A .\fi/i1ar1· A!la.1 o/'1he Firsl Worlil ll'ar. 4" cel .. 200 I. p. I 15-117. 
:" P. Assoulint:. op. cil„ p. 82-84. 
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accompagne Ies compagnies c.le la Legion et le,; Senegalais lors de l'attaque de 
diversion, sur la cote analolienne, contre la po"iti on de Koum-Kaleh (25-26 avril). 
Ayant fortifie chaque maison de la bourgade, Ies Turcs se defendent avec 
achamement. On s'etripe a la bafonnette '''. 

La serie d'arliclcs qui traile de la bataille de Gallipoli constitue Ies temps 
forts du recueil poslhume "'Si je t'oublie Con!>lantinople ... " Malgre cela, Londres 
n'ignore pas Ies aulrcs pays de la region, Ies allies d'aujourd'hui, ceux de demain et 
surtout ceux qui vont basculer dans le camp ad\"erse. Au cours du mois de juillet ii 
entreprend un voyage qui le conduit d'abord a Nis (Nich) "[ ... ] poser quelques 
questions embarrassantes au President du Conscil. M. Pachitch [n. n. Nicolas Pasic]. 
Les Allemands viennenl-ils de lancer une offensive de charme sur Ies Roumains 
qu'aussit6t ii file a Bucarest verifier si le fond de l'air est frais. Le jeu des Bulgares 
paraît bien enigmatique et ii pousse sa promenade balkanique jusqu'a Sofia"31

• 

Arrive dans cette derniere capitale balkanique, Londres ne tarde pas de se 
rendre a l'evidence que ce jeu n'est pas tellement enigmatique qu'il paraît. Ses 
propos sont parfois acerbes, le ton ironique, car ii sent quel camp vont choisir 
finalement Ies Bulgares. Leur entree en guerre, lrois mois plus tard, en octobre, porte 
un coup dur a l'Entente en precipitant la chute de la Serbie'2. 

Quel contraste avec Bucarest, viile joyeuse, viile de plaisir, acquise corps et 
âmc a la cause de la France. La Roumanie entrail dans sa deuxieme annee de 
neutralite decidee par le Conseil de Couronne du 3 aout 1914. Comme c'esl toujours 
le cas lors d'une guerrc d'importance, le pays est activement courtise par Ies agents 
des belligerants depuis Ies ministres el le corps diplomatique et jusqu'aux obscurs 
combattants de l'ombre - espions, agenls d'intluence, hommes d'affaires, 
journalistes, militaires, cxperts de toutes sorte'', etc. Parmi tous ces agents, Ies 

"' lhidcm. p. 85. Sur ks comhats de Gallipoli. ii existe une tri:s vaste hihliographie. Voir 
notamment le rL'cit de I \:crivain hritannique Compton Mackenzie ( 1883-1972) qui prit pan aux 
operations militaires dans I ·entourage du general Hamilton. Gallipoli .\lcmories. Cassel 1929. Nous 
remoyons aussi aux scht:mas tactiques et stratt:giques de A. Banks. op. cil .. p. 118-129, l"analyse 
de B. Liddell Han. llis101T of 1he Firsl World ll'ur. 1972. p. 157-182. ainsi que Ies i:tudes 
sui\·antes: A. Cioutard. La campagne des Dardcmelles I I 9151 . .. Revue lnternationalc d"Histoire 
Militaire ... n° 3:'i. Paris 1976. p. 121-161; P. Hart. Gallipoli. (Oxlord] 2011; P. Chasseaud & P. 
Doyle. Grasping Gallipoli. Tcrrain .. \fap.1· am/ Failure al !he !Jarda ne/Ies. /915. Speli mount 2015. 
'

1 P. Assouline, op. cil .. p. 86-87. 
'
2 P. Renouvin. La crise c11ropee1111e el la Grn11de Guerre (/904-/91~!. Paris 1934. p. 280-286; E. 

Nastovici. Tralafil•ele din/re Bulgaria şi P111erile Cenlrale din seplemhrie /9/5 şi imp/ica/iile lor în 
rela/iile rn Ro11ui11ia . .. Analele Universitătii din Bucureşti". serie Histoire. t. 22. 2. p. 81-94; R. C. 
Hali. Rulgaria·s Ro<ul Io 11,e Fir.1·1 World War. [New York] 1996; .1.-N. Grandhommc. /.c Cie11eral 
Bcrlhc/01 L'l I ·ac/ion de la France c11 Ro1111w11ic el e11 R11s.1ie meridionale ( 19 I 6-1918). Ge11e.1·c. 
A.1pcc1s dip/011101i<111cs. 111ili1uires ci c111!11rcls m·ec leurs i11cide11ces. l'rolongcmell/s el per.1pec1i1·cs. 
Ch,iteau dc Vinccnncs 1999. chap. La grnhe de I "i111e1Te111io11 hulgare. p. 44-48. ainsi que 
l"analyse asscz recente de R. F. Hamilton & H. H. Herwig. Decision.1· jiJr War, /9/4-/917, 
[Cambridge] 2005. p. 170-174. 
1

' Sur la neutralite roumaine voir en gent:ral Ies travaux de C. Kiri\escu, /.\"/oria războiului penlru 
înlregirea României (/9/6-/9/9) (IW ed., C. Kiri\escu, M. N. Popa. L. Popa). I. Bucarest 1989, 
p. 111-229: C. Nu\u. România în anii neulralilă{ii, Bucarest 1972; E. Campus. Din polilica exlemă 
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Allemands sont Ies plus nombreux a Bucarest, leur argent, leur intluence, et surtout 
l'achamement avec lequel ils poursuivent leurs objectifs inquietent serieusement 
Albert Londres. II ne dispose pas d'autres armes que le persitlage el le sarcasme afin 
de mieux demasquer, a ses compatriotes, Ies efforts entrepris par le bloc germanique 
pour sauvegarder la neutralite roumaine. Alors que l'Italie venait d'entrer en guerre 
contre I' Autriche-Hongrie (mai 1915), la Roumanie continue de s'enrichir en 
vendant ses cereales et son petrole de preference aux uns et aux autres et surtout aux 
Puissances Centrales qui avaient ete, depuis plus d'un demi-siecle, ses principaux 

· · 14 partenaires commerciaux· . 
A l'ete 1915, Bucarest est pourtant tres tranquille, ii y regne "[ ... ] un calme 

absolu, ce fut la periode la plus paisible de toute la periode de natre neutralite", 
comme Ie notait Ion G. Duca, le ministre des Cultes et de l'Instruction publique du 
gouvernement liberal de Ioan I. C. (Ionel) Brătianu35 . Ce calme, tout relatif. est mis 
pourtant a rude epreuve en juillet-aout par I "'incident Poklewski", du nom du 
ministre russe Stanislas Poklewski-Koziell, qui tente de forcer la main de Brătianu 
pour une entree rapide en guerre aux c6tes de I' Entente. Cependant, rien ne transpire 
en dehors du cercle restreint des plus proches collaborateurs du President roumain du 
Conseil et la crise est ainsi evitee36

. Jusque la, la Russie etait la seule Puissance a 
avo ir conclu un trai te secret (le I 8 septembre/ I"' octobre I 914) garantissant a la 
Roumanie, en echange d'une neutralite bienveillante, la Transylvanie et tous Ies 
territoires a majorite roumaine d' Autriche-Hongrie37

• Ces garanties russes, bien que 
sans valeur dans la tete de Sazonov, avaient ete accordees uniquement en vue de 
l'aide que la Russie entendait apporter a la Serbie par la voie du Danube. 

Les memoires de Gheorghe (Georgică) Jurgea-Negrileşti (ne en 1904 ), fils 
d'un boyard roumain et d'une mere russe, petit-fils du Conseiller d'Etat. Consul 
general de Russie a Galaţi, Delegue aupres de la Commission europe.:nne du 
Danube, Pierre (Piotr) Alexeievich Kartamischev, parues en 2007 a Bucarest, 
apportent des details pittoresques et veridiques sur ces circonstances18

. Meme si Ies 
evenements sont vus par un gan;:onnet de I 0-12 ans. une memoire formidable et un 
grand talent de conteur leur conferent toutes Ies qualites d'un document s:ncere et 
authentique. Reste tres tot orphelin de pere, Jurgea-Negrileşti vivait ensemble avec sa 

o Nnm,îni,,i /Q/~-/Q.f7. n11cari>,t l9!W. r 4~-74: I H11ki .. /,-('/// osh'Jihirii/9/.f /<,/, /Q/r,_ 
Bucarest 1981. 
10 

C. Kiri\escu, op. cit .. p. 138-140. 146-148, 160-163: M. Bibiri-Sturia. Creşterea intluen(ei 
Rermm,e în România, Bucarcst I 9 I 5: Idem, Germania in România D·i .-1::i .\lâine. Bucarcst 
1916; J.-:\:. <.ira11dh(n11me. op. cit .. chap. Des J>rt1111n.1e.1· ,111.r J>res,·in11.,. p. :'-9-(J_î a1ec JllC riche 
bibliographie: Gh. N. Cazan & Ş. Rădulescu-Zoner. România şi Tripla .-llim1/â, Buca!est 1979: 
E. Nastovici, România şi Puterile Centrale in anii I 914-/9 I 6. Bucarcsl I 9î9. 
1

; I. G. Duca, Amintiri politice, I, Munich ! 981. p. 179-180. 
11

' lhidem, chap. 13. Incidentul Pok!ell'ski, p. 174-177: I. Bulci. Ln episodc de I histoire 
diplomatique de la Premiere Cuerre mondiale: / 'incident Poklevski, in I.a Prcsence .fi,n~·aise en 
Ro11ma11ie pendanl la Cuerre 1914-/918, Cluj I 997, p. 11-17. 
" I. G. Duca, op. cil., p. 74-76; C. Kiritescu, op. cit., p. I 66-169: E. Campus, op cit„ p. 49-54; A. 
Iordache, lncheierea acordului româno-rus din 18 septembrie// octomhrie /9/4. lnsemuitatea şi 
cvnsecinfele sale, "Revista de istorie'·, 1976, I, p. 49-62. 
·
18 Gh. Jurgea-Negrileşti, Troica amintirilor. Suh pairu regi (2e ed.). Rucarcst 2007. 
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mere Natacha dans la ma ison du grand-pi:re _ a savoir le consulat russe de Galaţi. 
Voici donc l'arrivee, a l'automnc de 1()14. de !'amiral Mikhai"I (Micha) Vessiolkin et 
de sa joyeuse bande a Reni. d'ou ils se rcndircnl ~;ur l'autre rive du Danube chez le 
consul russe de Galaţi et ot:1 I 'enlant pul cntcndre de la bouche meme du colosse 
russe (ii etait le fils naturel du tsar Alexandre III, dont ii avait herite la stature 
imposante et une force herculeennc) Ic recit de la mission que lui avait confiee, en 
aout 1914, le tsar Nicolas 11: 

"[ ... ) le tsar n'avait ni amis ni favoris. II supportait Raspoutine uniquement parce 
qu'il arretait Ies hemorragies du tsarevitch. li pardonnait tous Ies peches a 
Yessiolkin parce qu'il avait la voix. la stature et Ies gestes d' Alexandre III. son 
pere. auquel ii vouait un veritable culte. II semble - racontait le commandeur 
Sabline qui faisait du canotage avec le tsar - que parfois Nicolas li etait emu par 
l'apparition de Yessiolkin. II avait l'impression de voir son pere ressuscite. 
L 'audience chez le tsar nous a ete racontee a plusieurs reprises par Yessiolkin. Je 
l'ai retenue. bien qu'a l'epoque j'etais assezjeune. 
« ... Mic ha - m'a dit sa Majeste -. le Tres Haut a voulu la guerre, et c'est la 
guerre. Et si moi, son humble serviteur. ai pris la defense de la Serbie, c'est 
toujours par la volonte du Tres Haut! Mais aujourd'hui, la Serbie passe par des 
rudes epreuves et elle crie au secours. J'ai beaucoup prie des nuits entieres 
jusqu'a ce que la pensee de Celui d'En Haut m'est venue. Tu partiras pour Reni, 
sur Ie Danubc. Je te nomme chef de l'Expedition avec des missions speciales. 
Depuis Reni tu vas assurer I 'approvisionncment de la Serbie avec tout ce dont 
elle a besoin: armes, munitions. aliments. J'ai confiance en toi, Micha ... Tu auras 
tout ce que tu voudras. A une seule condition: d'aider la Serbie au plus vite». 
Ensuite le tsar s'est leve. m'a cmbrasse et m·a beni du signe de Ia croix. Man 
Dieu. par quelles eprcuves suis-je passe! Combien d'âmes ont peri sur Ies bords 
du Danube!"'9 

Et voici Ies effets de cette nomination : 

"On a fait venir a Reni des remorqueurs geants armes de canans Schneider, un 
cadeau de Ia France. Le commandeur Strakhovski, un Russe vieux-croyant, 
sobre. qui ne buvait que du Iait, partait avec Ies convois en amant du Danube. 
Quand ii arrivait dcvant Cladava, ii devait affronter Ia flotte autrichienne du 
Danube. «Mais. nous racontait-il, a la guerre ii faut de Ia chance. Un tir d'obus 
bien place a fait sauter en I'air un moniteur autrichien. Le reste s'est enfui etj'ai 
decharge la marchandise en toute tranquillitc ... Pour etre objectif, je dois dire 
que Ia marine autrichienne est tres prudente.» 
... L • Expedition speciale a fonctionne si bien. que le tsar est venu en personne 
teliciter Yessiolkin. «Si Ia lune avait atterri a Reni, Ies gens n'auraient pas ete 
plus etonnes». nous relatait le commandeur . 
. . . Les convois de Cladova etaient etudies par Ies Allemands. Plus serieux que 
Ies Autrichiens, ils ont compris que le prestige des Puissances Centrales etait en 
jeu. Quelques divisions allemandes sont intervenues et ont occupe toute la rive 

-'
9 Traduction integrale en frani;:ais des fragments cites par Matei Cazacu. 
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serbe du Danube. Par consequent, I 'Expedition speciale n ·avait plus de raison 
d'etre . 
. . . Le prince Pavlik Urusov40

, Tzurlik Maklakov et beaucoup d'autres allaient 
devoir se rendre sur le front. Horrible perspective! Mais Yessiolkin veillait au 
grain. II est alle a Petersburg, chez Gricha Raspoutine, chez Ana Yirubova, dans 
Ies ministeres, et finalement le tsar s'est laisse convaincre que l'Expedition allait 
agir pour determiner la Roumanie a entrer en guerre. Les fameuses soirees de 
Capşa et Ies orgies de I 'hotel Sofia de Galaţi rentraient dans le cadre de cette 
activite. II faut tenir compte du fait que la Roumanie exer~ait sur le Russe une 
irresistible fascination. Tout comme le Mexique sur l'Amerique a I 'epoque de la 
prohibition. Une navilca (bouteille de cognac Naville) coutait 4 lei a Galaţi et 30 
roubles a Odessa. Et le prince Urusov declarait: "Ici, c'est le paradis ! La dive 
boutei lle et le jupon! »"41 

Des son arrivee a Galaţi, Vessiolkin avait tres clairement affirme a Jurgea
Negrileşti que la viile et sa region allaient etre incorporees dans l'Empire des tsars 
apres la guerre: "Apres la guerre, Galaţi sera russe et toi, je t'enverrai a l'ecole des 
cadets"41

. Voici ce que ('amiral expliquait au consul russe: 

''Piotr Alexeici, disait-il au grand-pere, le tsar m 'a don ne main li bre. De faire 
comme je l'entends. Uniquement de convaincre Ies romane.\"li d'entrer dans la 
merde ou nous nous sommes fourres! Car ensuite, continuait Yessiolkin toujours 
plus sincere, ils verront ce qu'ils verront: Galaţi et tout le Bas-Danube sera a 
nous. On leur laissera Constanţa et la voie de chemin de fer de Cernavodă. La 
Commission Danubienne recevra un coup de pied au derriere et vous, Piotr 
Alexeici, vous serez nomme resident imperial a ... Constantinople. J'en prendrai 
bien soin. Mais jusqu'alors, voici ce que j'ai apporte. Pour Ies romanesti. lls 
aiment beaucoup Ies cadeaux. Mais qui ne Ies aime?'"41 

... Et c'est ainsi que Vessiolkin offrit des cadeaux ~ des portefeuilles 
contenant I O.OOO lei, donc autant de francs-or, a Take Ionescu ( deux ), au pretre 
Vasile Lucaci et a Octavian Goga comme "aide pour Ies refugies transylvains", etc.

44 

"" Otlicicr de dragons ii che\'al, ii etan, nous dit Ic mcmorial1stc. '"proprictairc de 300.000 hcctares 
en Ukraine. (Grâce il lui j'ai vu Ic premier Rolls-Royccl. L'rusm etait vcnu a\·cc tout l"apparat 
digne d'un Urusov. Grâce au pouvoir magique de l'argcnt. ii ,l\ait rcstaure une magnilique maison. 
li avait un cuisinicr talar. un \'alet frarn;:ais ct la fameusc Esmcc, dc1cnuc plus tard !'epouse du 
ministrc Grigore Gafencu'", op. cit .. p. 65-66. 
41 lhidem. p. 76-78 et 155-157: cf. aussi Al. Marghiloman . . \"ore polirice. I. Hucarcst 1927. p. 548. 
4' Gh. Jurgea-Negrileşti. op. cir., p. 65-66. 
41 lhidem, p. 78-79. Voir aussi Ies considerations de I 'oncle Georges . .:poux de la sreur de la grand-
111.:re, lille du baron Nolde, fraîchement re\'enu du front, qui deplorai! Ic g{1chis que l"entrcc de la 
Roumanie dans la guerre allait entraîner, lhidem. p. 152-153. 
44 lhidem. p. 81-83. Pour ce~ deux demiers, c·etait lors des clections legislati,e~ de l'hiver 1915 
quand Vasile Lucaci avait pose sa candidature ii Galati. cf. I. G. Duca. op. cir .. p. 204-206. Pour le 
sauvetage du general Kaledine evade de la captivite autrichienne et refugie a Bucarcst, par ce meme 
patriote transylvain, voir Gh. Jurgea-Negrileşti, op. cir.. p. 83. 
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Reportages d 'A lhcrt Londres 

La vie et Ies etapes de la Roumanic 
Dans l'attente 
Bucarest, ... juillet. 
Bucarest embaume. Quand on passe sous ~es arbres c 'est un parfum qui vous 

penetre et pres de ses femmes c'en est un autre qui vous croise. La rue est joyeuse et 
chatoyante. Les officiers ont de hauts cols bleu ciel, rose pâle, vert fondant. 

Les dames ont sur leur charmante poitrine moins un corsage qu'une gaze. 
Les voitures avec leur cocher en robe de velours font un perpetuei carrousel. 

C'est la vie. 
Dans une jolie rue, devant une jolie maison, une automobile vient de s'arreter. 

La rue et la maison sont celles de M. Bratiano. president du Conseil, I 'automobile celle 
de M. Pokewsky-Koziel, ministre de Russie•'. C'est la deuxieme fois qu'il vient 
aujourd'hui. Bientot, deux chevaux amenent un homme grand et resolu: c'est M. Blondei, 
ministre de France•6, c'est la deuxieme fois aussi qu'il vient. Dix minutes passent. Une 
nouvelle auto paraît. Elle ralentit a l 'approche de la maison, puis a quelques coups de 
doigt du maître sur le carreau, repari sans s'etre arretee. M. von dem Busscher ministre 
d 'Allemagne•7, avait reconnu la voi ture de son collegue et ennemi, le ministre de Russie. 

M. Pokewsky et M. Blondei ne tardent pas a sortir. Le devant de porte de M. 
Bratiano est libre. M. von dem Busscher revient. li est suivi de M. von Tchemin, le 
ministre d 'Autriche ➔ 8 • C'est l'arrivee des demolisseurs. 

La Roumanie, devant cette guerre des nations, ayant compris que l 'heure etait 
venue de reunir a son royaume Ies provinces de Bukovine et de Transylvanie, provinces 
roumaines possedees par I' Autriche, envisagea son entree en guerre. 

Avec qui collaborerait-elle? Avec l'Alliance ou avec l'Entente? Feu son roi 
Carol Ic' pour deux motifs, un de naissance, ii etait Hohenzollem, un de contrat, ii avait 
un trai te secret avec Frarn;ois-Joseph, etait pour I' Alliance. 

Un prince n'ajamais pu compter sans son peuple; encore moins aujourd'hui que 
le peuple est admis a compter avec le prince. 

Le peuple roumain de culture frarn;aise, d'un elan spontane et comme si la chose 
ne pouvait etre discutee. se rangea du cote de I' Entente. 

Discretemenl la couronne fit une enquete chez Ies officiers ... Quatre-vingt-seize 
pour cent partageaient l'opinion du peuple. 

Pour realiser !'ideal national un seul parti restait donc a prendre: !ier sa fortune a 
celle de la France, de I' Angleterre el de la Russie. 

•
5 Stanislas Poklcwski-Koziell, voir texte supru. 

'
6 Camille Blondei ( 1854-1935 ). ambassadeur a Bucarest du 7 mai 1907 au 13 mai 1916 cf I. G. 

Duca, op. cil., p. 158-159. 242. 
'' Hi I mar Freiherr von dem Bussche-Haddenhausen ( 186 7-1939) cf. lhidem, p. 64. 
,x Ottokar von Czemin ( 1872-1932), cf. lhidem, p. 64-65. Nous ne pouvons pas conlirrner le fait 
que Londrcs avait gucllc lui-mi:mc la maison de C. I. Brătianu ou ii s'agit d'une ligure de style 
utilisee pour entrer dans Ic vif du sujet. De toute maniere la Convention d"alliance avec Ies 
puissances de J'Entente a ete signee le 17 aout 1917 a 11 heures du malin au domicile de Vintilă 
Brătianu (aujourd'hui Strada Aurel Vlaicu) pour eviter la presence d'eventuels espions ou 
joumalistes qui auraient tlaire ce moment tant attendu par Ies chancelleries des puissances 
europeennes. Voir Ies details pittoresques dans Ies memoires de I. G. Duca. op. cit„ p. 257-260. 
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Les Allemands, malgre le langage qu'ils leur tenaient: "Nous vous donnons la 
Bukovine, aliez prendre la Bessarabie a la Russie et vous serez unc grande nation", 
s'etant rendu compte qu'ils ne pourraient armer la Roumanie en leur faveur, tâcherent de 
lui prouver qu'un second parii, meilleur que le premier, restai! aussi a prendre: la 
neutralite. Le manege d'ltalie recommence en Roumanie. 

Carol I"' meurl. Son neveu le remplace. L 'atmosphere du treme ne change pas. 
Cependant le peuple tient des meetings, demande la guerre, Ies chefs de parii 

soutiennent le peuple, la presse libre propage le courant. 
Le gouvernement sent qu'il doit se decider a agir. Mais ii entend a la fois ne pas 

deplaire au roi et plaire au peuple. M. Bratiano va discuter Ies termes de sa collaboration, 
avec l'air le moins empresse de vouloir collaborer. Des cet instant ii prend une figure de 
sphinx, encore un sphinx est moi ns sibyllin: ii n 'a pas le doigt sur la bouche. 

Le 25 avril ii fait connaître que pour prix de sa collaboration avec I 'Entente, la 
Roumanie demande pour frontieres: 

La rive droite du Pruth, le plateau de Cernovitz49
, la moitie de Maromourest50

, la 
Theiss 51

, le Danube. 
La Russie repond qu'elle accorde: 
La rive droite de la Sucheava 5

\ la rive gauche du Ceremusal 53
, frontiere 

ar1ificiellejusqu'a Derretin, et, apres Temesvar54
, s'intlechissant a l'est. 

Pres d'un mois se passe. La Roumanie ne repond pas. Pendant ce temps, chaque 
jour le ministre allemand aliai! dire a M. Bratiano: 

- Vous offrez cinq cent mille ba"ionnettes a I' Entente. L' Entente vous refuse ce 
que vous demandez. Nous, Allemands, nous vous offrons ce que vous demandez et contre 
simplement voire neutralite. 

Le 20 mai la Roumanie fait savoir qu'elle maintient ses pretentions. Le 25 mai, 
la Russie cede la rive droite du Swet55 mais refuse Cernowitz et le Banat. 

- Vous voyez! repete M. von dem Busscher a M. Bratiano. 
Pres d"un nouveau mois se passe encore. La Russie a ce moment, subit ses reculs 

en Galicie. Beaujeu pour Ies Allemands: 
- 1 ls reculent et vous refusent ! 
La Roumanie fait savoir qu'elle maintient ses pretentions. 

Le soir meme, Ies journaux de Bucarest annonccnt la nouvellc a grand fracas. 
Pour eux, c'est definitif. Onest d'accord. Le gouverncment va secouer son mystere. 

Cependant, M. Bratiano retirant son doigt de ses levres laissc entendre qu'il veut 
bien continuer la conversation. 

Elle continue. 
L' Allemagne ne travaille pas seulement la Roumanie dans le cabinet de M. 

Bratiano. Un ministre, pour la colossale Allemagnc, cc n ·est pas suflisant. 11 a beau se 

49 La vil le de Cemowilz, voir texte infra, Cernăuţi. 
50 La region de Maramureş. 
51 La riviere de Tisza. 
5

~ La ville de Suceava. 
51 La riviere de Ceremuş (en polonais Czeremosz) aftluenl de la riviere de Proul. 
54 La ville de Timişoara. 
55 La 1iviere de Siret. 
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demener, ii ne pcut etrc partout. or ii Caut quc 1· \llemagne soit partout, meme dans Ies 
water-closets. C'est un grand Allemand qui C'>l :m:pose a ce soin dans un des grands 
restaurants de la vil le'". 

S'ils n'avaienl employe a Bucarest quc kur; moyens ordinaires: seaux d'or jetes 
sur des consciences. achats de journaux ". col portages de mauvaises nouvelles, 
intoxication de I 'air par le urs ··ya ... ce chapilre de leur propagande deja si connue n 'aurait 
pas merite une ligne de signalement. Mais lous Ies c hefs-d'ceuvre, de quelque nationalite 
qu'ils soient, ont droit a la posterite. Nous allons donc rendre hommage a celui qu'ils sont 
venus deballer dans Bucarest. 

Les Allemands ne sont pas sans psychologie. Elle est generalement assez grosse, 
elle manque de detours, mais est de la psychologie tout de meme. lls se sont dit: 
"Buc arest est une viile qui aime le plaisir; ainsi qu 'on prend Ies gens par leur faible, nous 
allons prendre Bucaresl par le sien. On va lui donner du plaisir". 

Ils ont fait venir de jolies dames de Hongrie, parce que Ies femmes de Hongrie 
sont plus jolies que celles de Berlin. lls sont commande de belles caleches, ont fait 
devaliser tous Ies rosiers de Valachie el de Moldavie et, prels enfin, annoncerenl a perdre 
voix que Bucarest aliai! connaître Ies plus belles batail Ies de tleurs de son histoire. On en 
donna une premiere. II n·y avait jamais eu aulant de tleurs. On n'avait jamais rien vu de 
si echevele. Generalement ces fetes se terminaient a la nuit el ne depassaient pas la 
Chaussee, leur bois de Boulogne. Est-ce qu'au milieu d'une telle ivresse on s'apen;oit 
que le jour finit? Est-ce que l'on reconnaît Ies barrieres? La fete continua. A onze heures 
du soir, on ne se battait plus dans la Chaussee mais dans la Calea Victoriei, leur 
boulevard. 

Trois jours apres on en donnait une autre. Ce fut le meme succes, la meme joie, 
le meme delire. Et on en redonna une troisieme, quatre jours apres et on en donna douze 

. . 
en cmq semames. 

- Comment'J disail M. von dem Busscher a M. Bratiano, vous ne pouvez rien me 
promettre parce que vous pretendez que votre peuple veut la guerre? La guerre a coups de 
tleurs, vous voulez dire? 

li fallut que le poete Goga prît sa plume de lyrique irrite pour que cessât la 
debauche. C'etait la premiere fois qu'un poete ecrivait contre Ies tleurs5

~. Cest encore a 
l'Allemagne qu·on doit cela. 

Allemands dans Ies rues, dans Ies restaurants, dans Ies chemins de fer, dans Ies 
ascenseurs, gros, grands, courts, maigres, avec lunettes, sans lunettes, avec chaînes de 
montre, sans chaînes de monlre. jeunes. murs. vieux. maries. celibataires. ii yen a autant 
que des puces a Moudros;

4
• Et cependant ce n·est pas eux qui, a Bucarest, ont encore le 

dernier mol de la rue. 

56 Vraisemblablemcnt. le restaurant Capşa. 
'

7 I. G. Duca, op. cit .. p. 164. Une liste des joumaux chez J.-N. Grandhomme. op. cit .. p. 61. De 
meme la vente du journal A4inerva racontee par C. Kiriţescu. op. cit., p. 139. 
,H Sur l'activite joumalistique de Goga durant la periode de la neutralite ci: Ibidem. p. 143. Sur Ies 
ha/ai/Ies Je fleurs organisees par l'ambassade allemande voir notamment V. Al. Dragalina, 
Escadrila de Nistru, Bucarest 2011. 
59 N'oublions pas que Londres revenait du front de Gallipoli. Selon Ies sources cites par J.-N. 
Grandhomme, op. cit., en mars 1915, ii y avait a peu pres 20.000 citoyens allemands presents dans 
la capitale roumaine. 
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Alors que toute la joumee ils vont, viennent, serrent des ma ins, tirent des coups 
de chapeaux, donnent des pourboires royaux, sautent de voitures dans des trams, des 
cafes dans des pâtisseries et font: ')•a. ya. ya", avec plus de serieux que Ies canards font 
coin. coin. coin, le soir, a neuf heures et demie, la foule de Bucarest, leur montant sur Ies 
pieds, va dans un vaste cinema en plein air. Ce n 'est pas seulement pour y siffler Ies 
Boches. On ne dit plus "Je vais au cinema", mais: "Je vais siffler Ies Boches". C'est parce 
qu'a dix heures une petite actrice frarn;:aise, tout habillee de rose, pleine de talent, avec un 
eventail ferme dans Ies mains, vient chanter devant !'ecran. 

Quand elle apparaît, le public accouru, reconnaissant deja du plaisir qu'elle va 
lui donner, I 'applaudit. 

Elle lui raconte que le ministre des A ffaires etrangeres lui a fait des 
confidences60

. Que reellement c 'est un monsieur qui ne comprend rien a la situation. Les 
Roumains peuvent s'en rapporter a elle. 

Et Ies Roumains croulent de rires. 
Elle revient. Elle leur dit: "C'est comme votre president du Conseil, en voila 

encore un type!". 
Est-ii pour Ies Allemands 

On n'sait pas. 
Aime-t-il Ies Musulmans 

On n'sait pas. 
Veut-il la Transylvanie 
Veut-il la Bessarabie 

On n'sait pas. 
Et elle s'en va avec un air de dire: "Est-ii, Dieu possible, d'avoir un numero 

parei I pour president du Conseil"! 
Le public la rappelle. II veut encore l'entendre. II y a plus de quinze cents 

personnes. Elle leur crie: 
Si tu veux la Transylvanie, 
Faut te l'ver, ii n'est plus trop tot, 

Roumain, c'est moi qui te !'dis, 
Ell'viendra pas sur un plateau. 

Une nuee d' Allemands toute la joumee se decarcassent a catechiser Bucarest, 
par !'or ou la parole. II sufftt, le soir venu, pour balaycr leurs microbcs, d'un leger 
evcntail frarn;:ais -· encore est-ii ferme. 

Pourquoi la Bulgarie regarde 
Sofia ... Juillet /9/5 
Pour comprendre Ies dispositions de la Bulgarie, ii faut d'abord connaître son 

caractere et Ies raisons qui ont fait tel ce caractere. Ne pas rattachcr l'att1tude presente des 
Bulgares a l'etat profond de leur esprit serait autant Ies trahir dans le jugement que l'on 
peut porter sur eux que se mal disposer a lesjuger. 

Travailleurs, opiniâtres, tenaces, ayant pendant des siecles, dans leur viile et 
leurs hameaux, subi le minaret, voila trente-huit ans seulement que, grâce au sang russe 

00 Emanoil Mihăicscu Porumbam ( 1845-1921 ). Ministre des Affaires Etrangeres (4 janvier 1914-8 
decembre 1916 ), membre du Parii National-Liberal, grand-pere maternei de l'historien Vlad 
Georgescu. 
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verse pour leur cause, cessant d'etre pcrdus dan, l'cmpire ottoman, ils commencerent a 
vivre une vie nationale 61

. 

Trente ans plus lard, en 1908, leur pri11cc avani pris la couronne, ils se sentirent 
encore plus reunis6

". lls comprirent qu'ils formai~nt un bloc deja puissant et qu'ils 
pouvaient se permettre de laisser percer leurs aspirations. Leur capitale qui n'etait ii y a 
dix ans qu'un grand village, vit des rues. des maison~. desjardins, se tracer, se monter, se 
planter. lls respiraient. Leur poitrine s'elargissait si bien que parfois, Ies uns contre Ies 
autres, pour se donner de l'air, ils regardaient a gauche la mer Noire, en bas la mer Egee. 
Une poussee et ils pourraient Ies atteindre. 1 ls persisterent dans leur labeur. Etant prets, ils 
attaquerent. La poussee se produisit. Ce ne fut d 'a bord que victoires pour eux el leurs 
allies. Leur reve meme n 'avait jamais ete jusqu·aux limites qu'ils atteignaient. lls allaient 
realiser plus que leur espoir. D'un coup, pour des raisons qui ne dependirent ni de 
l'hero"isme de leur armee, ni de leur delabrement, par un revers du sort, par la necessite de 
combattre leurs allies tout croula. 

Ils se debattirent, lutterent, en appelerent aux grands puissances. Les grandes 
puissances ne prirent pas leur defense. lls appelerent encore. II ne pouvait pas se faire 
qu'apres avoir tout entrevu ii ne leur restât plus rien ! lls appelerent. Aucune reponse ne 
vini pour eux. Comme des assieges s·enferment dans leurs murs pour mieux resister, ils 
rentrerent dans leur defaite, ils jurerent que pour eux rien au monde n 'existerait plus tant 
qu'ils n'en seraient pas sortis63

. 

La guerre eclata. L 'Europe fut en feu. La Bulgarie regarda au-dessus de son mur. 
C'etait elle, uniquement elle, qu'elle essayait d'entrevoir dans ce tremblement. Ecceuree, 
aigrie, ne croyant plus a rien, plus aux promesses, plus aux amities, elle calculait ses 
chances. L 'Europe: elle s 'en fichait! la victoire de I' Allemagne: elle s 'en lichait! la 
victoire de la France: elle s'en fichait 1 que la Russie, sa mere, fut blessee, elle irait 
jusqu'a s·en ficher! Ce qu'il lui fallait. c·e1ait la Macedoine. 

Celui qui sera le plus fort ou qui pourra la lui donner, celui-la sera son allie. Si 
c·est la Chine, si c'est la Patagonie, elle sera avec la Chine et la Patagonie. Quand on a 
subi ce qu'elle a subi. que depuis deux ans on ne vit que dans un but, que l'occasion se 
presente peut-etre de le toucher. on ne fait pas de sentiment. La transformation de 
)'Europe, la place morale a prendre, le triomphe des races, tout cela n'a pas d'importance: 
"'La Ma-ce-doi-ne". 

La Bulgarie, cuirassee, prete. fourbie, attendit donc. En novembre. une occasion 
se presenta pour elle d ·occuper la Macedoine. Les Serbes repousses par Ies Autrichiens 
ctaient a boul. Sans munitions. Pour fouler la terre convoitee. Ies Bulgares n 'auraient pas 
eu besoin d'enfoncer Ies portes. tout etait libre et ouvert. ils n·avaient qu·a s·y installer. 
Mais ce qu'ils veulent. ce n·est pas seulement occuper la Macedoine, c'est etre certains 
de la conserver. Or, savaient-ils qui serait victorieux de I 'Entente ou de I' Alliance? 

61 Suite au traile intcrnational de Balin ( 13 juillct 1878) qui mit lin a la guerre russo-turque de 
1877-1878, La Bulgaric dcvicnt unc principaute autonome sous suzerainete ottomane. 
"' Lors de l'assemblce du 5 octobre I 908 a Veliko Tarnovo. Ferdinand Ic' de Saxc-Cobourg et 
Gotha, elu prince de fJulgarie en 1887. proclame l'independance du pays et prend le titre de /sar 
des Bulgares. La Bulgarie devient un royaume independant. 
63 Defaite de la Bulgaric durant la Deuxieme Guerre balkanique ( 16 juin-18 juillet 1913) qui 
deboucha sur le trai te de Bucarest (IO aout 1913 ). Voir le dossier publie recemment sur ce su jet 
Participarea României la al Doilea Război Balcanic, '"Revista de Istorie Militară", 2013.3-4 ( 137-
138), p. 1-93. avec sourccs el bibliographie. 

163 
https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



Em. C. Antoche & M. Cazacu. Les pays du Sud-est europeen dans la Grande Guerre 

Marcher contre Ies Serbes. c'etait devenir l'ennemi de l'Entente. Leur sagesse l'emporta 
sur leur desir. Fremissants, ils resterent neutres. La France, depuis Ies evenements 
balkaniques de 1913 a perdu son aureole en Bulgarie. La Bulgarie jugeant sa cause seule 
juste se demanda pourquoi la France, la grande justiciere du monde. n 'avait pas pris sa 
defense. li s'ensuivit un sentiment populaire de desaffection et l'appel au pouvoir 
d'hommes a tendances germanophiles. L'Entente, par consequent, en ce mois de 
novembre, considera la neutralite de la Bulgarie comme un succes64

. 

Dans Ies Balkans, le theâtre occidental de la guerre ne passionne pas. Leurs 
regards etaient toumes uniquement vers ce qui se passait autour d'eux et en Russie. La 
Bulgarie regardai! la Grece et la Roumanie. La Grece regardait la Bulgarie. La Roumanie. 
l'ceil sur la Russie, par Ies autres se laissait regarder. 

Les premiers bateaux allies apparurent alors devant Ies Dardanelles. Les 
Balkans, quoique nullement endormis, eurent un sursaut. On venait de leur marcher sur 
Ies pieds. 

La Grece, par Ies yeux de son grand citoyen, entrevoyant lumineusement ses 
destinees, tout entlammee, se levait deja pour nous accompagner chez Ies Turcs. La Bulgarie, 
aux ecoutes, se sentit remuee. Elle entendait que Yenizelos, pour participer a la fete de 
Constantinople. s'appretait a lui ceder un morceau de la belle Macedoine. Celte fete etait donc 
si belle qu'elle meritât d'avance un sacrifice? lmpatiente du gain qu'elle pourrait en retirer, 
elle eut, a cet instant. l'idee d'y prendre part. D'y prendre part meme avant la Grece pour etre 
la premiere. Mais bientot tout s'eteignit, car la Grece avait un roi65

. 

Calmce - la peur de la Bulgarie avait ele de se faire devancer -- elle retrouva sa 
serenite. Elle pouvait encore attendre. 

Les operations dans Ies Dardanelles ayant rencontre des difficultes ne se 
menaient pas aussi rapidement qu'on l'aurait pu croire. Chaque jour la Bulgarie sentait 
combien cela lui donnait d'importance. De ce cote de la guerre. par sa situation sur la 
carte, c ·etait elle maintenant qui pouvait donner a I' Entente l"appui le plus efficace, le 
coup le plus direct a l'Alliance. 

Les circonstances la pla<;aient sur un piedestal au carrefour des deux parties de 
l'Europe. En effet. Ies deux parties de ('Europe se rencontrerent chez elle. Chacune. l'une 
a droite, l'autre a gauche, venait lui apporter des presents sur un plateau d'argent. li y a 
deux ans. pensa-t-elle. Ies grandes puissanccs me dedaignaient. on parlait meme de me 
supprimer. aujourd'hui ce sont elles qui viennent s'asseoir pres de moi pour m"offrir et 
mc demander des choses. 

Rengorgee elle ecouta. 
L "Allemagne lui disait: 
'"Je vous accorde tout ce que vous desirez: en echange je ne vous dcmandc 

meme pas de prendre Ies armes contre Ies Allies. Je sais que le soldat bulgare ne pourrait 
pas tirer sur le soldat russe. laissez-moi le passage. Fin juillet l"armee Mackensen sera 
libre. Nous tombcrons sur la Serbie. Deux semaines. et elle n·existera plus. A ce moment, 
permettez-nous de rejoindre Ies T urcs a travers votre territoire"'. 

,,-1 N. NikO\. Les rc/u1io11.1.fiw1co-h11!1sw·cs ( / 9 / 3-19151. ··Etudes balkaniqucs··. I O ( 1974 ). p. 281-291. 
"' Le ··roi des Hc!lenes·· Constantin I"' ( i 913- I 917: I 920- i 921 ). beau-frerc de l'empercur 
Guillaume li. Voir a son sujet la biographie de E. Driault. /.eroi Conslanlin. Versailles I 930 avcc 
le comptc-rendu de Nicolae Iorga dans la '"Rcvue Historiquc du sud-est Europeen" 7 ( 1930). 7-9. 
p. 149-151. 
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- Bien! repondit la Bulgarie. 
L 'Entente lui disait: 
"Dans Ies deux cas vous devez etrc an:c nous. Meme si, par impossible (et ce ne 

sera pas), l'Allemagne l'emportait. son interet. surtout la comprehension qu'elle en a, 
I 'empecherait, malgre ses assurances. de facil itcr le developpement d'une autre race. 
Vainqueurs avec nous qui le serons ..... 

- Bien! repondit la Bulgarie. 
La Bulgarie est un pays de paysans. Comme eux, âpre au gain - et le gain 

aujourd 'hui consistait en des provinces -. Frappee de sa nouvelle fortune, elle se dit: 
"Puisque, du coup, sans discussion. on m'offre tant. c'est que je puis obtenir davantage. 
Les troupes alliees mettront encore des mois a venir a bout des Dardanelles. La 
Roumanie est au mutisme, la Grece en relevai I Ies, j'ai le temps". 

- J'ai le temps, repete M. Radoslavotl le president du Conseil66
. 

M. Radoslavoff est un homme courtois et madre. Ayant beaucoup frequente Ies 
Turcs, ii en a garde cette politesse d'esprit qui va jusqu'ă vous cacher la verite plutot que 
de vous dire une chose desagreable. Ne vous provoquant jamais, ii est difficile de lutter 
avec lui. "Puis. proclame-t-il, moi, je suis un paysan!" laissant entendre par la qu'il en a 
la ruse et la finesse. 

- Tres bien. lui renvoyait un jour un diplomate, puisque vous etes un paysan, 
prenons un exemple de paysan: vous venez au marche avec un poulet. C'est le debut du 
marche. Vous en vouliez vingt sous, on vous en donne vingt sous, mais vous reflechissez. 
Vous vous dites: j'ai le temps. j'en trouverai surement un plus haut prix. Et la fin du 
marche arrive. On a achete du veau a la place du poulet, votre poulet vous reste dans Ies 
mains. 

- Quand le poulet est bien gras. repondit M. Radoslavon: ii trouve toujours 
acquereur. 

Pour !'instant. Ies Bulgares en sont la.. .......................................... . 
Cependant, l'unite politique de leur race ayant ete dechiree a la minute ou elle allait 
s'accomplir. c'est en vue seule de la reconstituer qu'ils sont en armes. Rien ne pesera 
devant ce but. De l'Alliance. de l'Entente. ils ne sont exactement surs d'aucune. On leur 
fait des promesses: metiants. ce ne sonl plus des promesses. ce sont des gages qu'ils 
veulent. Pour croire, ils demandent ii toucher. Ce genre de diplomatie, dircz-vous. est un 
peu primitif. Cest le leur. A tout prendre. pensent-ils. dans l'incertitude ou nous sommes. 
rester intacts nous paraît encore le meilleur. Quand tout le monde sera epuise. nous serons 
forts. 

Ce sont des materialistes. 

Salonique, nid d'espions 
Salonique. decemhre. 
Salonique est un acces de tievre. et si Ies villes avaient un creur. de tous Ies 

creurs des villes c·est celui de Salonique qui battrait le plus fort. A chaque pas que l'on 
fait sur son quai et dans ses rues, on sent que l'on heurte de l'emotion, de la crainte, de 
l'angoisse, de l'espoir. de la peur. de l'espionnage et de I 'affolement. 

"' Vasil Hristov Radoslavov ( 1854-1929), president du Conseil des ministres ii deux reprises: 28 
aoul 1886-10 juillet 1887; 17 juillt:t 1913-21 juin 1918. li engagea la Bulgarie dans la guerre du 
câte des Puissanccs Ccnlralcs. 
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Vous marchez tranguillement, guelgu'un vous abat sa main sur votre bras et 
vous dit: "Les officiers de marine gui etaient en viile viennent d'etre rappeles en toute 
hâte sur leurs bateaux". On repond: "Bon, tres bien"! Mais le guelgu'un n'est pas satisfait 
et vous a glisse dans l'oreille: ''J'en conclus gue c'est cette nuit gue la flotte va 
bombarder". Vous tachez de vous perdre dans la foule et de courir a vos affaires. Mais si 
vous avez eu le malheur de jeter seulement votre pardessus sur vos epaules on vous 
attrape par la manche et l'on vous dit: "Vous savez gu'un sous-marin grec vient de 
rentrer dans le golfe, trois torpilleurs frarn;:ais l'ont arrete et ont l'reil sur lui, s'il bouge 
d'un metre ils le coulent". "Bon, tres bien"! dit-on; mais la personne gui tient encore 
votre manche insiste: "Ce sera ('incident qui declenchera tout". Vous vous glissez de 
nouveau dans la foule, cette fois on vous court apres et un ami vous dit: "Viens!" On 
demande: "Ou donc?" II repond: 'Tu verras", et ii vous conduit dans la salle a manger 
d'un hotel. En vous montrant le general anglais la cuiller a la main, ii nous dit: 
"Regarde". On regarde et on demande: "Qu'a-t-il donc de special?" On vous repond: "Tu 
ne vois pas la tete gu'il a?". 

Et on vous expligue: "li s'asseyait pour commencer son dîner, ii etait tranguille 
comme d'habitude guand un marin anglais est arrive porteur d'un pli. II l'ouvrit et tout en 
le lisant changea de figure; depuis, contre son ordinaire, ii mange nerveusement et se 
depeche". 

Puisgue le bonheur vous a conduit dans une salle a manger vous en profitez pour 
vous asseoir devant une table. Vous pensez ainsi avoir une demi-heure de serenite, vous 
avez trouve un camarade de Paris, vous vous dites: on va causer des boulevards. Vous 
n'en etes pas au potage gu'une de vos connaissances ouvre la porte et s'ecrie tout bas: 
"Mes enfants, je vous cherchais". On lui repond: "Vas-y!" li y va: "Des patrouilles de 
sous-officiers sans arme parcourent la viile et font rentrer immediatement au camp tous 
Ies soldats permissionnaires gu'ils rencontrent. li se prepare de grands evenements pour 
cette nuit, on va veiller I 'arme au pied''. La connaissance reprend aussitot: "Ce n 'est pas 
tout", et elle continue: "Le gros de la flotte vient de recevoir l'ordre de guitter Malte sur 
l'heure et d'accourir ici". Heureusement gue vous etes a table, gue vous avez une 
fourchette et un couteau dans Ies mains et gue vous pouvez un moment noyer dans le 
bruit de la porcelaine l'avalanche deces nouvelles. Ce n'est. helas! gue pour un moment. 

Vous entrez dans un restaurant gue voyez-vous? Le consul de Bulgarie et un 
officier frarn;:ais mangeant en tete-a-tete sur une petite table. Pourguoi? Parce gue 
l"officier frarn;:ais n'a trouve qu'une seule place de libre, a la table ii y avait deja un 
monsicur qu'il ne connaissait pas. ii a demande au monsieur: ·-cette place est-elle li bre?". 
Le monsieur a repondu "oui", et Ies voila gui se font des politesses a se passer Ies plats. 

Vous aliez a notrc camp d"aviation. Quelle est la personne gui. le nez en l'air. 
contemple avec tant d"amour Ies oiseaux ne en France? Cest M. le consul general 
d'Allemagne. Notre aviatcur ne peut tout de meme pas demolir son appareil pour lui 
desccndre dessus. 

Vous faites quclgues pas sur le port. Voila des troupes qui arrivent. Quel est ce 
monsieur gui essuie son binocle pour mieux regarder. guel est cet admirateur passionne 
des armees frarn;:aises et anglaises qui ne rate pas un seul debarguement? Cest M. le 
consul general d'Autriche. 

Puis ii y a aussi M. le consul general de Turguie. M. Ic consul general de 
Turguie fait Ies tramways. 

166 
https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro



Em. C. Antoche & M. Cazacu. Le., pui I du S1,d-e1r curopeen dans la Grande Guerre 

Maintenant observcz autour de ,ou~. l ·n groupe d'officiers frarn;ais ou anglais 
marche en causant. et derriere vous VO)Cl un sui,-~ur cn civil qui, par le plus pur hasard, a le 
meme pas que Ies otliciers. Accompagnez Ic-. oi"li,_ ier~.; 1s vont s'asseoir autour d'une table; le 
suiveur s'assoit a la table a cote. Sans le faire expre~ 1 I se penche parfois si pres d'eux que 
c'est tout juste si par megarde ii ne boit pas dans leur verre. Si Ies espions etaient de ces 
amorces que Ies enfants sement sur Ies trottoirs. ,i chaqu,~ pas on en ferait eclater un. 

Et savez-vous ce que c'est que celte viile ou l"on rencontre a chaque tournant Ies 
representants officiels de l'Allemagne. de l"Autriche, de la Bulgarie, de la Turquie, ou 
l'on est assis dans le traina cote de !"agent du Kaiser, ou, quand vous avez une cigarelte 
non allumee a la bouche, un Autrichien inconnu , ient vous offrir du feu, ou quand vous 
marchez sur le pied d'un passant vous entendez un juron en bulgare? Celte viile c'est la 
base des annees franco-anglaises d'Orient! 

Nous autres, nous ne savons sans doute pas exactement combien nous avons 
d'hommes, nous comptons en chiffre ronds. soit cent miile, cent vingt-cinq miile, cent 
cinquante miile. Mais eux, si c 'est cent miile dix. ils le savent. Ils savent le nombre des 
arrivants ; ils comptent nos malades et ils calculent chaque jour. Si vous voulez avoir la 
statistique de notre armee, demandez-la-leur. 

Et lesjoumaux! Non! jamais on n·a vu c;a! A toute heure vous entendez brailler: 
··ie Nouveau Siecle", ""le Courrier de Salonique". Ce sont des journaux allemands rediges 
en franc;ais. lls ont des nouvelles sensationnelles: ··Pourquoi l'Allemagne sera 
victorieuse", ""L ·echec des Alliees". ""L 'ltalie n·est pas si bete", ""Les Franc;ais en 
deroute". Et 1 'on crie c;a sous le nez de 1 'armee franc;aise et on offre ces numeros a des 
officiers franc;ais, et des officiers franc;ais, qui ne savent pas encore, donnent devant tout 
le monde un sou pour Ies posseder. 

Nous avons envoye des cuirasses, des canons, des soldats, des avions, mais nous 
avons oublie Ies balais. Envoyez d'urgence Ies balais. 

li n·y a qu·une chosc au milieu de celte viile tourbillonnante, paradoxale, 
soumoisc et peut-etre bientot sanglante, ii n·) a qu°Lme chose qui nous remette l'esprit en 
place, c'est lorsque le soir, vers sept heures, sur le quai, vous voyez passer une 
automobile eclairee, et que dans cette automobile vous reconnaissez un homme dom le 
regard devant Ies evenements Ies plus sombres est toujours droit, limpide et puissant. Cet 
homme c'est un general, ce general c·est Sarrailh"_ 

* * * 

Lorsqu'au debut d'octobre I 9 I 5. le general Sarrail quitte la France pour 
prendre le commandement du camp retranche de Salonique, Georges Clemenceau le 
met en garde: "N'y aliez pas! ... C'est un guet-apens qu·on vous tend! C'est une 
folie que celte Croisade! Elle n'a qu·un partisan: Castelnau. C'est lui qui vous joue 
ce tour-la!"6x_ 

,.- Maurice-Paul-Emmanuel Sarrail ( 1856-1929). ligure parmi Ies meilleurs generaux franc;ais de la 
Grande Guerre. Londn::s lui vouail un veritablc culte, conscic111 de !"enorme travail que le general 
avait entrepris pour ameliorer le sort des soldats allies. livres a eux-memes au camp retranche de 
Salonique. Voir notamment ses memoires . . Hon co111111t111deme111 e11 Orient (/916-19/8). Paris 1920 
(reed. et commentees par R. Porte). 20 I 2. 
hH P. Allard. L 'Oreillefe11d11e. Paris 1933. apud, J.-N. Grandhomme, op. cil., p. 82. 
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Le dernier reportage d 'Albert Londres est revelateur sur I 'atmosphere qui 
regnait dans cette viile â I 'arrivee du general en chef. L 'espionnite qui se propageait 
comme une "maladie contagieuse", parrni Ies bataillons frarn;:ais ou britanniques, 
certains â peine rescapes des tranchees de Gallipoli, est une realite qu'il faut prendre 
bien en consideration. Elle trahit aussi l'incapacite du commandement allie â prendre 
l'initiative sur ce theâtre d'operations, sauver l'arrnee serbe de la debâcle provoquee 
par l'intervention bulgare ou meme lancer une offensive pour alleger le front 
roumain, nouvellement cree en aout 1916. Ce sont Ies troupes bulgares qui, le 17 
aout, passent â I' attaque, en s' emparant, apres trois jours de combat, de Seres et de 
Demi-Hissar. Donnons aussi raison â Brătianu qui declarait, durant ces jours 
cruciaux pour la destinee de la Roumanie, au commandant Thompson futur lord 
Carrington, l'attache militaire britannique â Bucarest: ''J'aurais du m 'engager â ne 
declarer la guerre â l'Autriche que lorsque Ies troupes du general Sarrail auraient 
franchi la frontiere grecque. Comme homme d'Etat, je reconnais avoir commis une 
grande faute : â mes militaires de la reparer"6

g. 

Une mention speciale au su jet des dernieres negociations avec I' Entente en 
juillet (suivies de la signature du traite d'alliance du 4 aout I 916 dans la maison de 
Yintilă Bratianu), circonstances decrites en detail par Ion G. Duca70

, nous plonge 
dans le monde des diplomates anglais qui fetaient cet evenement quelques jours plus 
tard, donc en juillet, avec le consul russe de Galaţi. Gheorghe Jurgea-Negrileşti est 
notre seul et unique temoin de ces conversations: 

•·11 y a eu ensuite le fameux dejeuner avec Pitz et le major Thompson. Ce demier 
l'attache de la Grande-Bretagne et !'amant de Marthe Bibesco 71

• On y a discute 
des choses qui me semblaient epouvantables. 

- «La Roumanie ne resistera pas plus de trois mois». nous expliquait le futur 
lord Cardington, c'est-â-dire Thompson. «Cest archi-suffisant pour transformer 
<la chambre â provisions> de I' Allemagne et sa demiere source de petrole en un 
monceau de ruines.» 

-- «Quelle horreur! » s 'est exclame ma mere. 
- «Natacha. voyons!» a essaye de la calmer grand-pere. 
- «Je suis tout a fait d'accord avec madame! Lorsque je suis sorti de chez 

Brătianu. je me sentais comme un malfaiteur qui avait commis un cambriolage. 
Mais c ·est la politique. Notre guerre cconornique en Roumanie 11 ·a pas don ne Ies 
resultats escornptes. Lichiardopol de Hraila. apres nous avo1r vendu son stock de 
farine. s·est empresse de le revendre aux Allemands 7

:. Et en ce moment Ies 
transporteurs sont entre Ies mains de l'ennemi. Mais ii y a auire chose. beaucoup 

,.., Cite d'aprcs lhidnn. p. 116-117. Voir aussi k chap. /. ·,;whlissemc111 du cu111p rc1ra11clll; dl' 
Sa/011iq1U'. p. 82-84 avec source et bibliographie. 
"
0 Voir n. 48. supra. Sur la decision roumaine \oir aussi Ies propos de Hamilton-Herwig. Jhidem. 

p. 174-178. 
71 Qui ecri\'it plus lard sa biographic, Le dl'slin de l.ord Tlwmson o{Carding/011. s11i1·i de Smaranda 
par le hrigadier gl;nfral Lord Thomson ()fCardi11g1011 (prefacec par James Ramsay Mac Donald). 
Paris I 932. 
" Sur l"achat preventif des recoltes de cerea Ies par Ies Anglais et par Ies Allcmands en I 9 I 5-16. 
voir toujours Ic sa\'ourcux temoignagc de Gh. Jurgca-Ncgrilcşti. op. cil .. p. 88 ct suiv. 
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plus grave. Pratiquement. toutc la glll:rrc , m1s-marine des Allemands fonctionne 
grâce au petrole roumain. tout comme Ies ,~scadrilles allemandes de Doger Bank. 
Et un auire probleme se pose. continua Thompson avec son air froid et 
flegmatique. Nous n "aimerions pas quc notre alliee tombe comme un cadeau 
entre Ies mains de l'ennemi.» 

- «Tu n'echapperas point a ce que tu rcdoutes», dit le Roumain. C'est ainsi 
que Ies silos de Pitz, avec des biens achetes par la Couronne d'Angleterre, sont 
devenues la capture de Mackensen. 

- «Le ble ne brule pas». a constate Pitz. «En revanche, Ies sondes de la 
vallee de la Prahova ont ete completement detruites et en fin de compte Ies 
Allemands n'auront plus de petrole roumain.» 

- «Quels bons allies a trouve Brătianu!» s'est exclamee ma grand-mere qui 
avait du talent pour Ies gaffes. «D'une part I' Angleterre, avec l'incendie total, et 
d'autre part la Russie, qui ... » 

- «Mais voyons, Liuba ... » a essaye de I 'arreter grand-pere. 
-- «Et alors?» a continue grand-mere, qui ne se laissait pas facilement 

demonter. «J'ai voulu dire qu'il vaut mieux avoir des ennemis que de tels amis!» 
Thompson a commence a rire. 
- «En tout cas, la Roumanie a en madame un allie fidele, et pour vous 

tranquilliser je dois vous dire qu'aujourd'hui, comme autrefois par ailleurs, nos 
plans ou ceux de la Russie ne se realiseront pas. Mais pas parce qu'ils seraient 
absurdes ou irrealisables. mais parce que l'histoire nous enseigne que le sort des 
plans politiques est de rater, tout « geniaux » qu'ils soient» -- et Thompson 
pronorn;a «geniaux» avec un mepris visible. «Et dans Bucarest inconstant et 
optimiste. je vois toutes Ies premisses d"une gigantesque catastrophe militaire. 
J'avoue ne pas comprendre Ies militaires roumains. Lorsqu'on discute avec eux, 
on voit qu"ils ne sont pas betes. Mais leurs plans militaires sont si aberrants, que 
l"on a l"impression qu'ils ne connaissent pas la carte de leur propre pays. 
Comment le general Iliescu. le Chef de l'Etat-major, ou n'importe quel autre, 
peut croire que la Roumanie puisse resister sur un front cinq fois plus long que 
celui de la France? Ah. si Ies Bulgares etaient neutres ... Mais la Roumanie a eu 
besoin du Quadrilatere ... » 

. . . Vis-a-vis de ma grand-mere, Thompson s'est semi comme le 
pecheur qui voit d'enfuir le poisson qui venait tout juste de mordre a son 
hamc~on. La bourde lui etait passee sous le nez. sans pouvoir la deguster. Trcs 
tinement, sur un ton de parfaite politesse. ii a esquisse une demiere tentative: 

- «Sans connaître Ies intentions du Cabinet de Sankt Petersbourg. je 
comprends parfaitement que la Russie ne peut prendre en consideration Ies 
interets de certaines <inventions geographiques> temporaires•> (ii faisait allusion 
a la Bulgarie et a la Roumanie ). 

Personne n'a repondu, et par cette demiere appreciation le major m'est 
devenu antipathique. Au meme moment le majordome (novici nous a invite au 
salon pour prendre le cafe.'"7

' 

73 !hidem. p. 158-161. 
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The South-East European Countries in the First World War (1915). 
Three Feature Reports of Albert Londres and the Memoirs of 

Gheorghe Jurgea-Negrileşti 
(abstract) 

A famous French reporter, Albert Londres ( 1884-1932), has visited Bucarest. 
Sofia and Thessaloniki in July-Decemher 1915. H is articles published in Petit Journal 
were occasioned by his mission on the Turkish front. ln Romania. he has observed how 
the two coalitions are making strenous attempts to convince the governement to enter the 
war. He noted the sympathy for the Entente and especially for France of the most part or 
the politica! class and public opinion. and the payments made by Germany to corrupt 
politicians or newspapers. ln Bulgaria. the situation was not yet clear. London was just to 
remark that the conquest of the entire Macedonia was the main issue that would 
determine how the government in Sofia will act. The third article describes how the city 
of Thessaloniki, the headquarters of general Sarrail. was full of German and Austrian 
spies, whose presence was enabled by the neutrality ofGreece in that moment. 

The other subject of the study concerns some fragments of the memoirs of Gh. 
Jurgea-Negrileşti, about the Russian fleet sent to Serbia through Reni and Galaţi in 
September 1914. Prince P. Urusov declared on that occasion that Russia had the intention 
to occupy the Danube from Galaţi to Cernavodă. 

171 
https://biblioteca-digitala.ro /  http://arhivelenationale.ro


